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Le meurtre de Marie-Jeanne, 17 ans, a traumatisé Tournon-sur-Rhône. Alors que le tueur est toujours recherché, les habitants
de cette petite ville de l’Ardèche nous livrent leurs émotions, leurs peurs, et parlent de la solidarité qui les unit. PAGES 2 ET 3
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O
n manque de s’évanouir en
entendant au bout du fil :
« C’est pour demain.
Tiens-toi prêt. »Aquelques
jours de son concert

unique au Stade de France le 30 juin,
Prince est de passage à Paris. Et il a
envie de parler. L’incroyable nou-
velle — on n’en a pas dormi de la
nuit — va se confirmer : « Sois là à
19 heures. Pas le droit d’enregistrer.
S’il t’aime bien, tu auras du temps. »
Rendez-vous dans un restaurant se-
lect proche des Champs-Elysées. Fé-
brile, on est conduit dans un salon à
l’étage, vide.Uneheure s’écoule. Sou-
dain, Prince apparaît. Seul, sans
garde du corps ni entourage. Sou-
riant, tout en noir, une chaîne ar-
gentée autour du cou, il tend une
franche poignée de main, s’excuse de
son retard, demande « Comment ça
va ? » et « Il y a quoi de sympa à faire
ce soir à Paris ? », s’assoit sur la
banquette, commande un thé vert :
« Allez, on discute. »
Vous avez joué au Zénith, à Bercy,
au Parc des Princes… Le Stade
de France manquait
à votre tableau de chasse ?
PRINCE. Le truc, c’est que j’ai un
groupe d’une qualité incroyable.
C’est comme une équipe de basket
all stars : chacun est un champion
dans son domaine. Quand on joue
ensemble, il y a un tel trop-plein
d’énergie qu’il faut au moins un stade
pour l’accueillir.

A quoi va ressembler le show
du 30 juin ?
Il y aura beaucoup de surprises. Ce
que je peux vous dire, c’est qu’à force
de jouer à New York et à Los Angeles
on a abouti à un show très maîtrisé.
Ce stade, on va le remplir et on va le
jouer !
On sait que vous répétez
beaucoup. Comment travaillez-
vous avec votre groupe ?
J’aime être un tyran (sourire). Mais

avec amour. Je leur demande un très
haut niveau d’excellence, mais eux
aussi sont perfectionnistes.
Quel souvenir gardez-vous
des années 1980 ?
Michael (NDLR : Jackson) et moi
sommes apparus à une époque où il
n’y avait rien. SurMTV, il n’y avait rien.
Que des gens qui s’habillaient
comme s’ils allaient au supermarché.
Nous étions des exceptions.
Etes-vous nostalgique
de cette époque ?
Parfois oui. Il m’arrive de ressortir des
chemises que je portais. Mais musi-
calement, non. Je joue mieux de la
guitare, je chante mieux, je suis un
meilleur arrangeur.
Travaillez-vous sur un nouvel
album ?
Je n’enregistre plus de chansons. Je
ne veux plus faire de disque tant que
lacrisede l’industriemusicalenesera
pas réglée. Plus personne ne gagne
d’argent. Je vais aller à la Maison-
Blanche pour sensibiliser le gouver-
nement à la question des droits d’au-
teur. C’est le Far West. Il faut tout
nettoyer.
Vous aviez pourtant été l’un
des premiers artistes à utiliser
Internet…
Ouimais, à ce moment-là, on gagnait
de l’argent.
Vous êtes très tôt parti en guerre
contre les maisons de disques…
Un patron de maison de disques m’a
dit un jour, droit dans les yeux : « Mais
enfin, Prince, tu ne crois tout de mê-
me pas que notre but est de te faire
gagner de l’argent ? » On m’a re-
proché d’avoir distribué mon album
« Planet Earth » avec un journal an-
glais, mais ça m’a permis de toucher
2 millions de personnes. Je me suis
battu pour avoir le contrôle sur mes 
disques. A partir de là, plus personne
ne m’a dicté ce que je devais faire.
Est-il vrai que vous avez

des centaines de chansons
dans vos tiroirs ?
C’est vrai. J’en fais écouter certaines à
mes musiciens, ils me donnent des
idées pour les faire aboutir.
Vous faites quoi
entre deux concerts ?
J’étudie. J’apprends. J’aime discuter
avec les gens.Dans tous lespaysoù je
vais, je rencontre des habitants. Par
exemple, je reviens du Maroc. J’aime
beaucoup la culture musulmane. Je 
ne comprends pas pourquoi on s’en
prendaux femmesvoilées.Comment
peut-on empêcher les gens de s’ha-
biller comme ils le veulent ?
Les gens que vous rencontrez
sont-ils très intimidés ?
Non, je suis très facile d’accès. Là, par
exemple, vous vous sentez mal à l’ai-
se avec moi ? Non ! La célébrité ne
veut rien dire ; en réalité, nous
sommes tous pareils.
Quand vous êtes à Paris,
vous faites quoi ?
Je sors la nuit. Le jour, je ne peux pas.
L’époque où je pouvais encore mar-
cher dans la rue sans être harcelé par
des paparazzis est révolue depuis
longtemps.
Il paraît que vous n’aimez pas
qu’on reprenne vos chansons ?
D’abord, c’est de la paresse. Ensuite,
c’est comme si on effaçait les ver-
sions originales. Il n’y a qu’en mu-
sique que c’est possible : vous ima-
ginez si chacun pouvait faire sa
propre version de « Harry Potter » ?
Franchement, est-ce que vous avez
envie d’entendre quelqu’un d’autre
chanter « Kiss » ? Pas moi.
Vous n’avez pas pris une ride,
quel est votre secret ?
Le temps est une construction de
l’esprit. Dieu ne compte pas les an-
nées qui passent. Dans la Bible, il n’y
a aucune date de naissance. Je ne
célèbre plus mes anniversaires. Si
vous restez actif, si vous apprenez des
choses nouvelles, si vous voyagez,
alors vous restez jeune.

PROPOS RECUEILLIS PAR THIERRY DAGUE

�Prince en concert le 30 juin au Stade
de France, à 19 h 30. Places de 50 € à
111 €. www.stadedefrance.com.

«Jeneveuxplus
fairededisque»
EXCLUSIF.Avant son unique concert au Stade de France le 30 juin, Prince nous a
accordé une longue interview. Il évoque l’évolution de sa carrière et la crise du disque.

Prince se produira
le 30 juin

au Stade de France.

D
eux cents artistes, quatre-vingts
concerts, trois nuits electro, des
dizaines de stands : qui dit

mieux ? Pour sa treizième édition, le
festival Solidays, qui envahit cet après-
midi l’hippodrome de Longchamp,
reste fidèle à sa formulemagique : une
cause toujours aussi cruciale, les vic-
times du sida, et de nombreuses têtes
d’afficheàdesprix raisonnables.Cette
année, Moby, IAM, Gaëtan Roussel,
Aaron, Stromae, Bernard Lavilliers,
Yael Naïm, les Têtes Raides, etc, chan-
teront auprofit deSolidaritéSida.
« Solidays est notre principale source
de revenus », rappelle Luc Barruet,
fondateur et infatigable défenseur de
l’association, qui tire 60 % de ses re-
cettes du festival francilien. Record
battul’andernier :1,8M€récolté.Cette

année, la moisson sera forcément en
baisse, car la construction d’un golf a
réduit la capacité du site de 10 %. Ce
qui n’a pas empêché les billets de
s’arracher : tous les passes 2 et 3 jours
sont épuisés (seuls 250 seront remis
en vente aujourd’hui sur place), et la
journéedesamedi est complète.

Les artistes font un effort
financier pour la bonne cause

« L’argent va à la prévention et à l’ac-
compagnement des malades », ex-
plique Luc Barruet. Chaque année,
SolidaritéSidalanceunappelàprojets
aux associations en France et à
l’étranger et en choisit 90 à financer.
« En achetant votre billet pour Soli-
days, vous aidez à implanter un centre
de dépistage au Burkina Faso, à

étendre les tests de dépistage à
Bombayouànourrirdes familles frap-
péespar leVIHàBobigny. »
Pour arriver à dégager des bénéfices,
Solidays dépend de ses partenaires (la
région, la Ville de Paris, etc.) et… des
artistes. « Ils font tous un effort finan-
cier,souligneLucBarruet.Onnepour-
rait pas s’aligner sur les cachets des
autres festivals. Mais on a des argu-
ments : ils jouent à Paris, le festival est
très médiatisé et le public est excep-
tionnel. » L’an dernier, 168 000 spec-
tateursavaient réponduprésent.

T.D.

�Solidays, jusqu’à dimanche à l’hippo-
drome de Longchamp. Mo Porte-Maillot
ou Jean-Jaurès. Aujourd’hui, à partir de
16 heures : Aaron, Alpha Blondy, Katerine,
Yael Naïm, Mark Ronson, les Klaxons, etc.

Solidays, c’estdusolide
FESTIVAL

Bernard Lavilliers. (LP/PHILIPPE LAVIEILLE.)

J’aime être un tyran,
mais avec amour

Dans les années 1980,
Michael Jackson et moi
étions des exceptions
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Le Belge Stromae. (LP/LAVIEILLE/CORSAN.)


